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             Le chien (Canis familiaris) est animal fidèle de compagne remplit de diverses fonctions. Il joue le 

rôle de gardien, de berger, de chasseur, et compense valablement les effets d'un isolement social surtout 

chez l'enfant, le vieillard et la femme surtout dans les pays  Européens et ceux de l’Amérique. Ces 

comportements exposent cet animal aux diverses infestations parasitaires de localisation différentes. Les 

infections parasitaires à localisation gastro-intestinale sont les plus fréquentes, en engendrant des 

troubles digestifs chez les chiens infestés. Ces infestations sont associées à différentes espèces de 

protozoaires et helminthes, à la fois spécifiques pour l’espèce canine ou sont capables de se transmettre 

à l’homme. Parmi les parasites zoonotiques présents chez le chien, Cryptosporidium canis, Giardia 

intestinalis, Echinococcus granulosus, Toxocara canis (ver rond) et Ancylostoma caninum 

(ankylostome), qui sont distribuées dans le monde entier (Otranto et al., 2017, Mehlhorn et Strube, 

2021 ; Rostami A et al., 2020). L’exemple idéal des maladies parasitaires des chiens ayant un impact 

mondial zoonotique important est le kyste hydatique (echinococcoses kystique) où le chien représente la 

source principale de cette infection importante pour l’homme (Laatamna et al., 2019). 

Les études sur les parasitoses à localisation gastro-intestinale chez le chien domestique sont 

nombreuses à travers le monde et concernent plusieurs aspects incluant l’épidémiologie, techniques de 

diagnostic, essaies thérapeutiques et moyens de lutte. Ces parasitoses varie considérablement d'une 

région à l'autre où plusieurs facteurs peuvent intervenir sur cette variation. En Algérie comme partout, 

le chien domestique est considéré comme un animal de compagnie typique qui vit en contact avec 

l'homme,  qui le protège lui-même et sa maison,  aide à chasser et garder les animaux, en particulier en 

milieu rural. Les études épidémiologiques sur ces parasitoses,  particulièrement celles ayant un impact 

important pour la santé publique sont limitées  à travers tout le territoire national, surtout  dans la steppe 

où très peu de données sont disponibles dans ce contexte. A cet effet, notre étude a pour objectif 

principal, l’estimation de la prévalence de l’excrétion de certains parasites digestifs du chien domestique 

dans quelques localités rurales et urbaines situées dans la région de Djelfa et l’évaluation du risque 

zoonotique des parasites identifiés chez chiens examinés. 
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1.1. Protozoaires   

1.1.1. Giardia intestinalis  

 1.1.1.1. Généralités  

   Giardia intestinalis (syn. G. duodenalis, G. lamblia) est un flagellé qui colonise l’intestin 

de très nombreux mammifères, dont l’homme et le chien. L’espèce est actuellement subdivisée 

en génotypes (ou assemblages nommés de A à G) de spécificité d’hôte variable. Les souches des 

assemblages C et D sont fréquemment observées chez le chien.   

Tableau 1: Taxonomie de Giardia intestinalis (MARINE, 2012) 

Embranchement Protozoaires 

Famille Hexamitidae 

Classe Metamonada 

Ordre Diplomonadida 

Genre Giardia 

Espèce G. intestinalis 

   

Giardia intestinalis se présente sous deux formes, incluant forme végétative, ou trophozoïte 

(responsable de l’infection) comportant 8 flagelles, 2 noyaux, deux corps médians, un axostyle 

et un disque adhésif ventral. La forme kystique (responsable de la contamination a l'extérieur) 

est ovalaire,  contient 4 noyaux et des fragments de flagelles. Le cycle de Giardia intestinalis 

est de type directe ou moxène. Les trophozoïte envahissent l’intestin grêle, se fixent aux 

cellules épithéliales de la muqueuse, se multiplient  par division binaire répétée et produisent 

des kystes résistants, immédiatement  infectieux, qui sont excrétés dans le milieu extérieure par 

les selles. Le nombre de kystes excrétés atteint souvent de très grands nombres. l’infection des 

hôtes est causée par l’ingestion des kystes (PETER ET AL., 2015).  
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Figure 1 : Formes morphologique de Giardia intestinalis : forme végétative à gauche ; 

forme  kystique à droite (ANOFEL, 2014). 

La prévalence de portage du parasite est cependant très variable selon le statut des animaux 

considérés (jeunes/adultes), leur mode de vie, la zone géographique, et la méthode de 

détection employée. A titre d’exemple, des études menées au Canada, aux Etats Unis et en 

Allemagne sur des cohortes de plusieurs milliers de chiens ont montré des prévalences 

respectives de 7,2%, 7,5%, et 16,5% (MARINE, 2012). Deux formes de giardiose sont 

décrites dans la littérature, la forme aiguë et la forme 

chronique. La forme aiguë est caractérisée par une diarrhée aqueuse, un ballonnement avec 

douleur abdominale et, généralement apyrétique. La forme chronique est caractérisée par 

une diarrhée pâteuse jaunâtre malodorante d’aspect graisseux (stéatorrhée) (Beugnet et al, 

2004). 

 1.1.1.2. Risque zoonotique   

De nombreuses études ont démontré que les populations de chiens sont souvent 

infectées par des génotypes zoonotiques de Giardia intestinalis et représentent donc des 

sources potentielles d'infection pour l'homme (THOMPSON ET ASH, 2016). Ce dernier se 

contamine le plus souvent de façon indirecte en ingérant de l’eau ou des aliments contaminés 

ou par voie oro-fécale directe (mains souillées) (GEDDA, 2015). La giardiose chez l'homme 

est le plus souvent asymptomatique (forme typique) mais en cas de de l'infestation atypique, 

le début des symptômes peut être abrupt, avec  diarrhée aiguë, des douleurs épigastriques, et 

une fièvre modérée est possible (GEDDA, 2015)
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1.1.2. Cryptosporidium spp 

1.1.2.1. Généralités 

Cryptosporidium est un protozoaire Apicomplexa qui infecte principalement l’intestin 

(cellules épithéliales) de nombreuses espèces animales dont les chien et provoque une protozoose 

appelée la cryptosporidiose (BOURDOISEAU ET AL ,2013). 

Tableau 2: Taxonomie de Cryptosporidium  ( TYZZER E.,1912) 

Phylum Apicomplexa, 

Classe Sporozoae, 

Sous-classe Coccidia 

Famille Cryptosporididae, 

Genre Cryptosporidium, 

Espèce 46 espèces dont Cryptosporidium parvum et 

Cryptosporidium  canis qui  infectent les chiens  

 

Les cryptosporidies  ont une forme grossièrement sphérique à ovoïde dont la taille 

variant selon l’espèce en cause (2 et 6 μm). Ces parasites sont des protozoaires 

intracellulaires se développent sur la surface de l’épithélium du tractus digestif ou 

respiratoire (PEARSON et LOGAN, 1983; O’DONOGHUE, 1995).. Le cycle des 

cryptosporidies est un cycle classique direct de type coccidie, avec trois majores différences 

par rapport les autres coccidies comme Eimeria : les mérozoïtes de première génération 

s’introduisent dans un nouveaux cycle asexué, les oocyste éliminés dans le milieu extérieur 

sont directement infectants  et  la possibilité d’auto-infection car certains oocystes produits 

dans l’intestin éclosent en libérant des sporozoïtes qui vont envahir d’autre cellules 

épithéliale intestinale .RYAN et HIJJAWI, 2015 ; NACIRI et al, 2007; CHARLES 

LEFEVRE et al., 2003 )
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Figure 2: Oocysts de Cryptosporiduim spp. (ANOFEL, 2014). 

 

Figure 3: Cycle évolutif de Cryptosporidium spp. (SMITH et al., 2007). 

  Des taux d’infestations faibles de la cryptosporidiose des chiens ont été généralement 

rapportés dans le monde entier. Des signes cliniques associés à des troubles digestifs (diarrhées), 

lié à l’infection par les cryptosporidies peuvent être observés chez les chiots.   

1.1.2.2. Risque zoonotique    

Bien qu’on la retrouve presque exclusivement chez les canidés, l’espèce Cryptosporidium 

canis a été isolé également chez l’homme et dans rares cas chez d’autres animaux (ABE ET AL, 

2002; FAYER ET XIAO, 2008). 

1.1.3.  Isospora spp. 

1.1.3.1. Généralités 

Isospora spp. est un protozoaire du phylum Apicomplexa,  et qui  fait partie du groupe 

d'organismes appelés coccidies, responsables de coccidioses digestives canines 

lors de leur multiplication dans l’épithélium digestif (LINDSAY ET AL., 1997).  
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Tableau 3: Taxonomie d’Isospora spp. (EUZEBY, 1987). 

Phylum Apicomplexa, 

Classe Sporozoae, 

Sous-classe Coccidia 

Sous ordre  Eimeriida 

Famille Isosporidae 

Genre Isospora 

          Chez le chien quatre espèces infectantes dont connues incluant Isospora canis, Isospora 

ohioensis, Isospora neorivolta et Isospora burrowsi (EUZEBY, 1987). 

Isospora possède une forme presque ronde, ovoïde ou en d’ellipse. Son embryon est rond à 

contenu finement granulaire, contient une ou deux cellules, qui ne remplit qu’une partie de 

l’intérieur. La coquille est lisse, mince et incolore, sans micropyle (ouverture). Le cytoplasme est 

légèrement rosé (ALAIN, 2013). 

 

Figure 4: Ooccysts d’Isospora spp. (CONBOY, 1998). 

Le cycle évolutif d’Isospora est de type direct ou monoxène. Les chiens parasités rejettent des 

oocystes dans le milieu extérieur qui deviennent infestants après avoir subi une sporulation 

nécessitant certaines conditions environnementales (humidité optimale de 80%, optimum 

thermique entre 28 et 30°C et  présence d’oxygène). Les oocystes sporulés, contenant les 

sporozoïtes, sont très résistants dans le milieu extérieur (jusqu’à plusieurs mois). Après ingestion 

des oocytes sporulés qui contaminent l’environnement, leur paroi est lysé et les 8 sporozoïtes 

sont libérés dans le tube digestif. Les sporozoïtes pénètrent dans l’épithélium intestinal et se 

transforment en trophozoïtes pour se multiplier. Une multiplication asexuée (schizogonie) se 

produit ensuite, libérant de nombreux mérozoïtes infectants. Enfin, une multiplication sexuée 



CHAPITRE 1                                                                             PRINCIPAUX PARASITES  DIGESTIVE  DU CHIEN  

8 

(gamétogonie) est à l’origine de la formation de gamètes mâles et femelles. Après fécondation et 

destruction de la cellule qui les renfermaient, des oocystes simples sont libérés dans le milieu 

extérieur avec matières fécales des chiens.  (EUZEBY, 1987). 

 Il s’agit d’une parasitose largement répandue en zone tropicale, Amérique centrale et du 

sud, Afrique, sud-est asiatique. La prévalence reste variable d’une étude à une autre selon 

divers facteurs. Les jeunes peuvent développer des signes cliniques (diarrhée, une 

déshydratation, amaigrissement et des retards de croissance) liés à l‘infection par Isospora 

spp. La sévérité des symptômes dépend de la dose ingérée, de l'espèce parasitaire, de l'âge 

et du statut immunitaire de l'hôte (TAYLOR ET AL., 2007). 

1.1.2.2. Risque zoonotique 

Isospora spp. des chiens n’est pas une zoonose car les coccidies du genre Isospora sont 

spécifiques d’hôte. (ESCCAP,2013). 

 1.2. Helminthes 

1.2.1. Taenia spp.   

1.2.1.1. Généralités 

Les helminthes du genre Taenia sont cestodoses qui se développe dans l’intestin des 

carnivores surtout les chiens qui hébergent la forme adulte de ces parasites (BEUGNET ET AL. 

2004).  

Tableau 4: Taxonomie générale de Taenia spp. 

Règne Metazoa 

Phylum Platyhelminthe 

Classe Cestoda 

ordre  Cyclophylliidea 

Famille Taeniidae 

Genre Taenia 

 

Les adultes de Taenia mesurent de 0,15-5 m et possèdent plusieurs anneaux ovigères, 

rostre, muni de 2 rangées de crochets en forme de poignard. Leurs pores génitaux sont 

irrégulièrement alternes et l'utérus est tubulaire et ramifié. Les œufs sont sphériques, 
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entourés d’une paroi à double coque : coque externe, hyaline, et coque interne, marron, 

épaisse et striée, renfermant l’embryon d’où son nom d’embryophores. Entre les deux 

coques se trouve un espace rempli de granulations réfringentes (BEUGNET ET AL. 

2004) 

 

Figure 5: Oeufs de Taenia spp. (Laboratoire de parasitologie de l'ENVT). 

 

Figure 6:  Qeulque strobiles d'especes de taenides (MERADI S.,2021). 

Tous les parasites du genre Tænia ont un cycle dixène avec un hôte intermédiaire 

mammifère (selon l’espèce de Tænia)  et  un hôte définitif souvent le chien. Les anneaux 

ovigères des parasites sont évacués avec les fèces du chien et tombent sur le sol. Ces 

anneaux mobiles libèrent des œufs dans le milieu extérieur. Ces œufs sont ingérés par un 

hôte intermédiaire comme les herbivores, qui se développent ensuite dans divers tissus ou 

organes sous forme de cysticerques, cénures ou échinocoques (cas du kyste hydatique ou 

l’échinococcose kystique) selon l’espèce de Tænia. Le carnivore s’infeste par l’ingestion 

de la forme larvaire en consommant l’hôte intermédiaire contaminé. Les parasites 

acquièrent leur forme adulte dans l’intestin grêle du carnivore où ils produiront les anneaux 

ovigères (EUZEBY, 1966).  
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 Certaines études ont montré que le Taenia spp. est l'helminthe le plus commun  chez les         

chiens, particulièrement les chiens errants (SULIEMAN ET AL., 2020). La prévalence est 

aussi variable d’une étude à une autre selon plusieurs facteurs dont l’espèce de Taenia en 

cause. Les signes cliniques chez le chien parasité sont bénins. Un symptôme caractéristique 

est le «signe du traîneau» où l’animal frotte son derrière sur le sol afin de calmer les 

démangeaisons. Un engorgement de ses glandes anales, un prurit anal, présence des 

anneaux dans les selles, et d’autres signes beaucoup moins spécifiques (diarrhées et   

vomissements) peuvent être observés (BEUGNET, 2000 ; BEUGNET ET AL., 1999). 

 

Figure 7: signe du traîneau (LAURIE B.,2020) 

1.2.1.2. Risque zoonotique  

L’homme peut jouer le rôle d’un intermédiaire pour Taenia spp, c’est le cas de l’échinococcose 

kystique humaine. Aussi,  il peut jouer le rôle d’un hôte définit comme le cas pour Taenia 

saginata où il héberge la forme adulte dans les intestins. Les symptômes sont différents selon la 

localisation des larves ou si il y a des adultes dans l’intestin. Si les larves se placent dans le 

foie, il y aura des kystes hépatiques, si elles se situent dans le cerveau, c’est une cénurose des 

centres nerveux. Tous les tissus conjonctifs peuvent aussi être touchés. Des troubles digestifs 

comme des diarrhées peuvent être observés en cas de Taenia saginata (OMS, 2003). 

  1.2.3. Toxocara canis et Toxascaris leonina 

 1.2.3.1. Généralités  

Toxocara canis et Toxascaris leonina font partie des ascarides qui sont des nématodes, 

parasites digestifs les plus répandus chez les carnivores domestiques (EUZEBY, 1963).  
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Tableau 5: Taxonomie des ascarides (BARNES,1984) 

Phylum Nematoda 

Classe Secernentea 

ordre  Ascaridida 

Famille Ascaridae 

Genre Toxocara mais aussi Ascaris, 

Neoascaris, Parascaris, Toxascaris   

 

Parmi les espèces d’ascarides, deux  espèces parasitent  fréquemment les chiens incluant  

Toxocara canis et Toxascaris leonina. 

Tableau 6: Morphologie de Toxocara canis et Toxascaris leonina 

Toxocara canis (DORCHIES ET AL. 1992) Toxascaris leonina (UPENN,2018) 

-Adultes : ver rond, de couleur blanc nacré, 

enroulé sur lui-même et forme un ressort ou 

un S. 

-œufs : sphériques, mesurent environ 80 μm, 

sub-globuleux, pourvus d’une coque alvéolée 

composée de 5 couches. L’œuf contient soit 

une cellule unique emplissant la totalité de 

l’œuf, soit des blastomères, soit une larve. 

 

Figure 8: Oeuf de Toxocara canis (SAARI 

ET AL., 2019).     

-Adultes : ver cylindrique, mesurent 

entre 2 et 10 centimètres de long,   

même couleur que Toxocara canis 

et cati. 

-œufs : morphologie identique au 

niveau de la composition en 

comparaison avec Toxocara canis  

sauf que leur coque est lisse. 

 

Figure 9: Ouf de Toxascaris 

leonina (SAARI   ET AL., 2019) . 
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Toxocara canis présente un cycle évolutif monoxène. L’hôte définitif est le chien, qui se 

contamine par ingestion d’œufs larvés L3. Ces derniers sont libérés dans l’intestin grêle, puis 

elles sont disséminées dans tout l’organisme par la circulation sanguine. Les larves peuvent 

s’enkyster dans divers organes. La réactivation de ces larves (reprise de la migration) se fait  

lors de certaines circonstances (oestrus ou mise bas chez la femelle) liées à l’hôte. Suite à ce « 

réveil » larvaire, des parasites adultes apparaissent dans l’intestin. Les chiots peuvent être 

parasités in utéro, avant leur naissance (L3 pénètrent dans le placenta) ou via le colostrum et le 

lait selon le moment de la réactivation  (BEUGNET ET AL, 2008).  

 

Figure 10: Cycle évolutif de Toxocara canis  (WU, T. K., & BOWMAN, D. D , 2022). 

Pour Toxascaris leonina, les œufs sont excrétés dans l’environnement via les selles des 

animaux parasités. Une fois sur le sol, une mue successive de la larve dans l’œuf se réalise 

(embryon larve L1 à larve L2). L’œuf devient infestant et est ingéré par un chien ou un chat. Les 

larves sont libérées dans l’estomac de l’hôte, migrent dans l’intestin grêle et subissent toutes 

leurs mues dans cet organe. Les vers adultes restent définitivement dans l’intestin. Ainsi, la seule 

localisation de ce parasite est au niveau digestif (BEUGNET ET AL, 2008). 
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Figure 11: cycle de Toxascaris leonina (BEUGNET ET AL. 2015). 

FAKHRI ET AL. (2018) ont évalué la prévalence mondiale de l’excrétion de Toxocara 

dans le sol des lieux publics  en analysant un total de 42 797 échantillons de 40 pays différents. 

Selon la méta-analyse, les œufs de Toxocara étaient détectés dans 21% des échantillons de sol 

provenant de l'environnement humain. Des différences substantielles dans les taux de 

contamination ont été détectées entre les différentes régions du monde (Afrique, Amérique, Asie 

du Sud-Est, Europe,   Pacifique occidental). La prévalence de Toxascaris leonina  est identique 

chez les jeunes animaux (chiots et chatons) et chez les animaux adultes (chiens et chats). Sa 

présence  reste faible  par rapport aux   Toxocara canis (OKULEWICZ, PEREC-MATYSIAK 

ET AL. 2012). 

Chez les nouveau-nés et les chiots, des infections importantes liées à Toxocara canis par 

voie placentaire peuvent entraîner une pneumonie et une mort subite dues à une entérite et à une 

occlusion gastro-intestinale dès l’âge de 10 jours. Une forte infection chez le chiot peut 

provoquer un retard de croissance, une gêne abdominale (les chiots adoptent une posture dans 

laquelle les pattes sont écartées et présentent un ventre ballonné), anorexie, diarrhée et 

vomissements (les vers adultes peuvent être expulsés). Une occlusion gastro-intestinale et la 

mort peuvent parfois se produire. L'infection par Toxascaris leonina est généralement 

asymptomatique  (TroCCAP, 2017) 
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1.2.3.2. Risque zoonotique 

Les deux espèces parasitaires peuvent infecter l’homme et présenter un risque zoonotique 

par fois important. 

Tableau 7: Aspect zoonotique de Toxocara canis et  Toxascaris leonina 

 

1.2.4.  Ancylostoma caninum 

1.2.4.1. Généralités  

Ancylostoma caninum est un ver nématode qui infecte fréquemment les canidés et les félins 

sauvages et domestiques (TroCCAP, 2017). 

 

 Toxocara canis Toxacaris leonina 

Infestation 

humaine 

Selon STRUBE ET HEINZ (2021), les 

humains peuvent être  des hôtes paraténiques 

après l'infection accidentelle par Toxocara 

canis. 

Ce parasite peut aussi 

éventuellement infecter  

l'homme (DORCHIES ET 

GUITTON, 1993). 

Mode de 

contamination 

Par la consommation  des légumes crus 

contaminés ou aussi par la mise en contact 

des mains souillées avec la bouche 

(MAGNAVAL ET AL. 2001). 

par l’ingestion des œufs ou 

d’hôtes paraténiques 

(LECOINDRE, GASCHEN 

ET AL. 2010) 

Les signes 

cliniques 

Chez l’adulte, les symptômes de la 

toxocarose sont caractérisés par de la fièvre, 

des troubles digestifs, une asthénie, une 

hépatomégalie, et des troubles respiratoires. 

chez l’enfant, les signes les plus fréquents 

sont l’hépatomégalie, des troubles 

respiratoires, et la fièvre (MAGNAVAL ET 

AL. 2001) 

Des effets indésirables 

comme des troubles digestifs 

et syndromes désagréables 

(larva migrans) 

(LECOINDRE, GASCHEN 

ET AL. 2010). 
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Tableau 8: Taxonomie Ankylostoma spp. (BENOUIS, 2012) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

L’Adulte d’Ancylostoma caninum a un corps cylindrique, de couleur blanche rosée,  

mesurant 1 à 1,5 cm de long. Il présente une pièce buccale avec des crochets. Les œufs sont 

de forme ovale et mesurent environ 60 μm de long et 40 μm de large. Leur coque est lisse et 

fine (LECOINDRE ET GASCHEN, 2010). 

 

Figure 12: L’œuf d’Ankylostoma caninum (GERARDIN, 2008) 

Le chien qui héberge le ver adulte dans son intestin, élimine les œufs dans le milieu 

extérieur avec les feces. Les larves éclosent et muent deux fois pour devenir infectantes en 2 à 9 

jours. Les L3 contaminent le carnivore par voie percutanée ou oro-fécale. Elles migrent par voie 

sanguine vers le cœur droit et les poumons, puis passent dans la trachée, sont dégluties et 

atteignent l’intestin alors ils s’enfoncent dans les cryptes glandulaires muent en L4 qui retournent 

dans la lumière pour muer à nouveau en adulte, s’accouplent et pondent. Mais lorsqu’il s’agit 

d’une chienne, ils peuvent aussi après leur pénétration cutanée s’enkyster dans les tissus et 

Phylum Nematoda 

Classe Secernentea   

ordre  Strongylida    

Famille Ancylostomatidae    

Genre Ancylostoma 

L’espèce Ancylostoma caninum 

infecte le chien   
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ressortir lors de la gestation pour infester les fœtus via l’utérus ou lors de l’allaitement afin de 

passer dans le lait et contaminer la progéniture. Le parasite finit alors son cycle dans l’intestin 

grêle du jeune carnivore (BUSSIERAS ET CHERMETTE, 1995). 

 

Figure 13 :cycle d’Ancylostoma caninum  (BEUGNET ET AL. 2015) 

La prévalence de ce parasite est variable d’une étude à une autre. IL e retrouve plutôt 

dans les pays où le climat est tropical. Il parasite principalement les chiens de chasse, ceux 

qui vivent dans des chenils où les sols sont souillés (BOURDOISEAU, 2000). Les signes 

cliniques peuvent observés chez les chiens de tout âge.  Des signes au niveau de l’appareil 

respiratoire, du tube digestif et de l’état général peuvent être observés (Bourdoiseau, 2000). 

les signes spécifiques sont des problèmes au niveau cutané, des lésions inflammatoires, 

prurigineuses et l’apparition des papules ( BOUDOISEAU et al. 2004). 

   1.2.4.2. Risque zoonotique   

  Ancylostoma caninum peut infecter l’homme et causer une entérite éosinophile (PROCIV 

ET  CROESE, 1996). Les signes cliniques comportent la formation de lésions serpigineuses et 

érythémateuses au niveau des pieds, des mains, des avant-bras et du dos préférentiellement 

(OVIDO ET AL, 2014). 
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Objectif  

La présente étude vise à l’estimation de la prévalence des principaux parasites protozoaires et 

helminthes à localisation digestive  chez les chiens dans certaines régions de la Wilaya de 

Djelfa. De plus, l’évaluation du risque zoonotique des parasites identifiés chez les  

propriétaires des chiens fait l’objet de notre étude.    

2.1. Description de la Zone  d’étude  

La wilaya de Djelfa est située dans la partie nord-centrale de l’Algérie au-delà des 

piémonts sud de l’atlas tellien en venant du nord dont le chef-lieu de la wilaya et à 300 

kilomètres au sud de la capitale. Elle est comprise entre 2 et 5° de longitude et entre 33 et 

35° de latitude nord. La wilaya s’étend sur une superficie de 32 256,35 km² (A.N.A.T., 

2013). La Wilaya de Djelfa est limitée par: 

 Au nord par les Wilayas de Médéa et de Tissemsilt 

 A l’est par les Wilayas de M’Sila et Biskra 

 A l’ouest par les Wilayas de Laghouat et de Tiaret 

 Au sud par les Wilayas d’Ouargla, El-O ued et Ghardaïa (A.N.A.T., 2013).

 

  Figure 14: Situation géographique de la Wilaya de Djelfa (D.S.A., 2017)
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Notre étude a été réalisée durant la période de Mars à juillet 2022 dans trois localités incluant la  

ville de Djelfa, Aïn Oussara et Hassi Bahbah. 

 Ville de Djelfa 

Djelfa est une ville du centre de l'Algérie, située au pied de l'Atlas saharien, à 300 km au 

sud d'Alger. Elle est le chef-lieu de la wilaya du même nom. Elle est comprise entre 34°et 

40° Nord, 3° et 15° Est. Elle s’empare une superficie de 542,17 km
2
.   

 Aïn Oussara 

La commune d'Aïn Oussara est située au nord de la wilaya de Djelfa entre les chaînons 

de l'atlas tellien les plus méridionaux et ceux de l'atlas saharien les plus septentrionaux. 

Sa superficie est de 809,47 Km². Ses coordonnées sont: latitudes Nord 35° 26´ 56 ´´; 

longitudes Est 2° 55 ´ 16´´.   

 Hassi Bahbah  

Hassi Bahbah est une commune de la wilaya de Djelfa, située à 50 km au nord de Djelfa 

et à 250 km d’Alger (35° 04′33 ′N, 3° 01′37 ′′E). Elle s’empare une superficie de 773,74 

km2 et une altitude de 885 m.  

2.2. Caractéristiques climatiques de la région d’étude 

Le climat de Djelfa est de type méditerranéen. La wilaya de Djelfa jouit d'un climat semi-aride 

caractérisé par des hivers froids et rigoureux et des étés chauds et secs. Le climat est semi-aride 

dans les zones située dans les parties du centre et du Nord de la wilaya et aride dans toute la zone 

située dans la partie Sud de la wilaya (DJABALLAH, 2008). 

 Donner climatique de l'année 2021 

Les données climatiques de la région de Djelfa (températures maximales et minimales en (°C) et  

les données pluviométriques  durant l’année 2021 sont indiquées dans le tableau ci-dessous. 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Villes_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Atlas_saharien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alger
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Djelfa
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Tableau 9: Données climatiques de la station de Djelfa (O.N.M., 2021). 

Mois Moy T (°C) 

Max 

Moy T (°C) 

Min 

Moy T (°C) P (mm) 

Janvier 22.51 -4.16 26.66 0.0 

Février 23.26 -1.75 25.02 5.27 

Mars 23.01 -2.23 25.24 10.55 

Avril 28.69 2.44 26.24 3.45 

May 35.5 4.77 30.73 49.85 

Juin 40.65 12.65 27.99 19.08 

Juillet 42.34 17.4 24.94 1.01 

Aout 41.08 19.65 21.42 15.49 

Septembre 37.46 14.6 22.86 8.29 

Octobre 31.08 5.46 25.62 10.24 

Novembre 24.51 -0.23 24.73 18.98 

Décembre 20.44 -2.17 22.61 7.08 

Année 42.34 -4.16 46.5 149.29 

 

 Donner climatique de l'année 2022 

Les données climatiques de la région de Djelfa (températures maximales et minimales en (°C), 

les données pluviométriques et l’humidité en (%) durant l’année 2022 sont indiquées dans le 

tableau ci-dessous.  
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Tableau  01 : Données climatiques de l'année 2022 (6 mois) (O.N.M., 2021). 

H (%) P (mm) Moy T (°C) Moy T (°C) 

Min 

Moy T (°C) 

Max 

Mois 

40.16 1.10 04.20 1..0-  12.16 Janvier 

37.75 1.22 0..11 4.2 03..0 Février 

46.6 4.0 01.1 ..33 02..3 Mars 

41.53 0.32 04.21 3.4. 02.00 Avril 

30.10 0.2. 02.00 00.40 43.12 Mai 

50.11 1.10 03.44 02.11 .1.42 Juin (1-27) 

2.3. Animaux et collecte des échantillons de fèces 

Chaque animal a fait l’objet d’un seul prélèvement de fèces et une fiche d’information a été 

établie pour noter l’ensemble des données incluant l’âge, sexe, statut clinique (nature des fèces), 

la région concernée. 

- Age de la population 

Concernant la population considérée comme jeune (<1an) et âgée (>5ans), on trouve 

respectivement 28,3% (17/60) et 71,6% (43/60) .  

- Genre des individus 

La répartition entre mâles et femelles est assez équilibrée avec 58,3% (25/60) de 

mâles et 41,6% (35/60) de femelles . 

- Race des individus 

Les chiens de l’étude appartiennent à 7 races dont les plus fréquentes sont  

le Berger (20/60), Malinois (13/60), Chien Arabe(9/60), Sloughi (7/60) ,Caniche  

(6/60) ,Pékinois (4/60),Husky(1/60) (Cf. tableau ). 
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Figure 15:  les chiens  éxaminés (photos originale )                 

1. Saisons des prélèvements 

La récolte d’échantillon a eu lieu pendant Mars à juillie 2022. 

La majeure partie des prélèvements a été faite pendant printemps 68,3% (41/60). 

31,6% des échantillons (19/60) ont été récoltés au l' été, 3,8% (19/60). 

2. Milieu de vie 

La répartition s’est ensuite faite sur  deux catégories: Urbane ou Rurale 

 Les résultats sont les suivants : 66,6% d’animaux (40/60) Urbane , 33,3% (20/60) 

rurale . 

3. Activité 

La répartition est la suivante : 20% des individus (12/60) sont des chiens de 

compagnie, 28,3% (17/60) sont au moins utilisés de temps en temps pour chasser, 

51,6% (31/60) sont utilisés comme chiens de garde (habitation ou troupeau),  

Ce travail comprend donc une grande majorité de chiens de garde. 

4. Motifs de consultation  
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Les motifs de consultation ont également été répartis en deux  catégories: 

Présence de diarrhée (8/60)  

Absence de diarrhée (52/60) 

5. Utilisation prealable des antiparasitaire 

Au cours de travail, une question supplémentaire a été posée aux propriétaires concernant 

l'utilisation prealable des antiparasitaire pratiquée sur leurs animaux. 

43 propriétaires ont été interrogés. Les résultats de l’étude sont les suivants : 30,2% (13/43) des 

chiens consomme les antiparasitaires 69,7% (30/43)  ne consommes pas . 

2.4. Techniques de prélèvement  

Les matières fécales ont été recueillies directement du rectum par stimulation de l’orifice anal 

de chaque chien ou après défécation en utilisant des gants stériles dans des pots stériles 

étiquetés (date, lieu de prélèvement et  renseignement de l’animal). Les propriétaires étaient 

contactés quelques jours avant une rencontre (rendez-vous en consultation) pour la réalisation 

des prélèvements. La quantité des selles prélevée doit être suffisante pour permettre la mise en 

œuvre de toutes les techniques nécessaires. Dans le cas où les feces n’ont été pas analysées le 

jour même, elles sont conservées au réfrigérateur à température 4°C lendemain.      

2.5.  Méthodes d’analyse des Échantillons   

2.5.1. Examen macroscopique 

 

Cet examen se fait par inspection visuelle des selles pour :       

   -La présence éventuelle des éléments parasitaires  visibles à l'œil nu (vers adultes, anneaux de 

ténias, larves). 

  -Déterminer  la nature des matières fécales (présence ou absence d’une diarrhée). 

2.5.2. Examen microscopique 

 Chaque prélèvement a été analysé par la technique de concentration de Ritchie 

(sédimentation) et la technique de concentration de Willis (flottation). Pour la mise en évidence 

des oocystes de Cryptosporidium spp., un frottis a été préparé pour chaque prélèvement à partir 

du culot de centrifugation obtenu par la même technique de concentration de Ritchie simplifiée, 

ensuite le frottis a été coloré par la technique de coloration de Ziehl-Neelsen modifiée.  

 

*Technique concentration de Ritchie simplifiée 
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Elle vise à concentrer les formes parasitaires par centrifugation après élimination des débris. 

Par gravité d’une part et par l’action dissolvante de produits chimiques (éther diéthylique et 

formol) d’autre part (LAZRAG et DJELALI, 2019). 

 -Matériel et produits utilisés 

  Pots 

 Porteur 

 Mortier et un pilon 

 Passoire 

 Eprouvette 

 Spatule 

 Verre gradué 

 Tubes à pied conique 

 Lames et lamelles 

 Microscope optique 

 Pipettes 

 Solution de formol (10%) 

 Solution d’éther diéthylique 

 Centrifugeuse 

-Principe 

   La technique de concentration de Ritchie simplifiée passe par plusieurs étapes : 

- Déposer quelques une noisette de selles et la mettre dans un mortier 

- Ajuter un volume de solution formolée (10%), 2 à 3 fois supérieur à la quantité de selles   et  

verser le contenu dans un tube à pied conique 

- Agiter le tout à l’aide d’un agitateur en verre, jusqu’à l’obtention d’une solution homogène 

- Laisser décanter quelques minutes pour l’obtention d’un surnageant dépourvu de débris    

-Verser directement le surnageant dans les tubes 

- Ajouter un volume d’éther diéthylique, équivalent au 1/3 du volume total de tube 

- Laisser un espace de l’ouverture du tube qui permet l’émulsion des matières fécales pendant 

l’agitation 

- Boucher le tube et l’agiter vigoureusement 

- Peser les tubes pour l’équilibrage avant la centrifugation 
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- Centrifuger à 2.500 tours/minute pendant 5 minutes 

- Après la centrifugation, on obtient dans chaque tube 4 couches qui sont du haut vers le bas : 

-Une couche d’éther de couleur jaune constituée de graisses 

-Un anneau constitué de gros débris 

-Une couche aqueuse 

-Le culot dans lequel se sont concentrés les éléments parasitaires. 

- Jeter énergiquement le surnageant constitué par les trois couches supérieures et garder le culot   

- A l’aide d’une pipette pasteur, mélanger bien le culot et aspirer quelques gouttes 

- Déposer une goutte sur une lame puis couvrir à l’aide d’une lamelle 

- Observation au microscope optique, aux grossissements x10 puis x40 pour la recherche des 

œufs d’helminthes et des oocystes des protozoaires. 

 

                  

(1)                                            (2)                                             (3)  

                                                                       

              (4)                                             (5)                                           (6) 

                                           

                                  (7)                                                                     (8)                                  
Figure 16:  Les differents ettapes de coproscopie par sedimentation (concentration de 

Ritchie) des photos personnelles                                    
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     *Technique de flottaison 

La flottation (ou flottaison) est la technique d'enrichissement la plus utilisée. Elle a pour 

objectif de concentrer les éléments parasitaires à partir d'une petite quantité de selles. Elle 

repose sur l'utilisation d’une solution dont sa densité est supérieure à celle de la plupart des 

œufs de parasites. Le but est de faire remonter les éléments parasitaires tout en laissant couler 

les débris fécaux (ROUSSET, 1993). 

-Matériel et produits utilisés 

 pots 

 Balance et porteur 

 Mortier et un pilon 

 Passoire 

 Eprouvette 

 Spatule 

 Solution Na Cl (d=1.2) 

 Verre gradué 

 Tubes à essai 

 Lames et lamelles 

 Microscope optique 

   -Principe 

La technique de flottaison passe par plusieurs étapes : 

-Peser une quantité suffisante de matières fécales pour les broyer dans un mortier 

-Délayer dans une solution aqueuse de chlorure de sodium à saturation (Na Cl) 

-Le mélange doit être délayé soigneusement pour obtenir une solution homogène qui va être 

tamisée par une passoire. 

-Le mélange est versé dans des tubes à ras bord (jusqu’à la formation d’un ménisque 

convexe), puis chaque tube est recouvert d’une lamelle tout en évitant la formation des 

bulles d’air à la surface (ROUSSET, 1993). 

-Ces lamelles sont retirées après 30 min, un temps suffisant pour que les éventuels éléments 

parasitaires puissent monter et se coller sur la lamelle. Les différentes espèces de parasites 

sont observées au microscope optique au grossissement x10 et x40 (EUZEBY, 1981). 
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(1)                                         (2)                                                  (3)                                   

  

                

                         (4)                 (5)      (6)  

                                         

                     
                                                            (7) 

Figure 17: les differents éttapes de coproscopie par flottation (Ziehl Neelsen) des 

photos perssonnelles 

*Coloration de Ziehl Neelsen modifiée 

La technique de Ziehl Neelsen modifiée est spécifique pour la detection des oocystes de 

Cryptosporidium spp. 

                        -Matériel et produits utilisés 

 Méthanol  

 Huile d’immersion 

 Fuschine phéniquée (préparée à partir de 1 g de fuschine basique + 5 g de phénol + 10 

ml d'alcool 95° + 90 ml d'eau distillée) 
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 Acide sulfurique à 2 % (préparé à partir d’une solution de 96 %) 

 Vert de Malachite à 5 % (préparé à partir de 5 g de vert de malachite poudre + 100 ml 

d’eau distillée). 

 Pinces 

 Microscope optique 

 Minuterie 

 Lames 

 Pipette Pasteur. 

    -Principe 

-Confection d’un frottis : sur une lame bien dégraissée, on dépose à l’aide d’une pipette 

pasteur une goutte du culot obtenu par la technique de Ritchie simplifiée. Ensuite, à l’aide 

d’une autre lame, on étale la goutte le long de la lame 

-Laisser le frottis sécher à l’air 

-Fixation du frottis dans le méthanol pendant 5 minutes 

-Laisser le frottis sécher à l’air 

-Colorer par la fuschine phéniquée de Ziehl pendant une heure 

-Rincer à l'eau de robinet, puis différencier dans l'acide sulfurique à 2 % pendant 30 secondes 

en agitant la lame 

-Rincer à l'eau de robinet, puis colorer la lame par le vert de malachite 5 % pendant 5 

minutes 

-Rincer à l'eau de robinet et sécher à l'air 

-La lecture du frottis coloré se fait au grossissement x100 avec l’huile d’immersion 
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(1)                       (2)                                            (3) 

                

                   (4)                                            (5)                                          (6)  

                
(7)                                            (8)                                           (9) 

Figure 18: les differents éttapes de coproscopie par coloration  (Ziehl Neelsen) des 

photos perssonnelles 
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3.1. Observation des parasites   

 

   
         (a)                                     (b)                                            (c)  

                                       

                                        (d)                                                                 (e)  

Figure 19:les differents parasites identifies  

 a- Des oeufs de  Taenia spp.(G×40)/ b- Oeuf de Toxocara canis. G×40. 

         c- Des oeufs  d’Ankylostoma caninum / d- Occytes d'Isospora spp. (G×40) 

                    e- Des œufs de Toxocara leonina (G×40) (photo original). 
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3.2. Taux global du parasitisme 

Parmi 31 chiens, 03 ont été  infectés par  au moins un type parasitaire,  avec un taux global 

de 26.66%.    

Tableau 11: Prévalence globale de l’infestation parasitaire 

Chiens  Chiens infestés  Chiens non infestés 

Nombre de cas  03 44 

Prévalence (%) 23.66 13.34 

3.3.  Taux d’infestation des différentes espèces parasitaires identifiées  

5 types parasitaires incluant trois espèces et deux genres ont été identifiés chez les 

chiens infestés (voir figures au-dessus et tableau 22).    

Tableau 12: Taux d’infestation par les différentes espèces parasitaires 

Groupe 

parasitaire 

Espèce Nombre 

d’individus 

Prévalences 

% 

Nématode Ancylostoma 

caninum 

4 6,66 

Toxocara canis 1 1,6 

Toxascaris 

leonina 

6 9,75 

Cestode Taenia spp. 1 1,6 

Protozoaire Isospora spp. 3 4,8 

Non déterminé // 2 3,25 

Total  // 16 26% 

Toxascaris leonina  a montré le taux le plus élevé, tandis que Toxocara canis et Taenia spp. ont 

montré le taux le plus faible. Un chien a été parasité par Isospora spp.et Taenia spp
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3.4.  Prévalence globale en fonction des facteurs de risque  

  3.4.1. Selon l’âge  

 Il apparait que les jeunes chiens moins d’un an sont plus infestés que les chiens adultes plus 

d’un an.  

Tableau 13: Taux d’infestation global en fonction de l’âge des chiens examinés 

Classes d’âge 

 

Nombre de prélèvements Nombres de cas positifs  Prévalence  (%) 

Adultes 43 6 13.95 

Jeunes 17 10 58.82 

 

Figure 20 : Prévalence globale de l’infestation selon l’âge des chiens examinés. 

3.4.2. Selon le sexe  

  Il apparait que les femelles sont plus infestées par rapport aux mâle

13.95% 

58.52% 

Adultes Jeunes 
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Tableau 14: Taux d’infestation global en fonction du sexe des chiens examinés 

 

Figure 21: Prévalence globale de l’infestation selon le sexe des chiens examinés. 

3.4.3. Selon la race    

Le taux d’infestation le plus élevé a été noté chez des chiens caniches et des chiens de la 

race croisée

11.42% 

48% 

Mâles Femelles 

Sexe Nombre de prélèvements Nombres de cas positifs Prévalence (%) 

Mâles 35 4 11.42 

Femelles 25 12 48 
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Tableau 15: Taux d’infestation global en fonction de la race des chiens examinés 

Race  
Nombre 

de chiens  

Nombre des cas 

positifs 

Prévalence (%) 

Berger  20 7 35 

Sloughi  7 1 14.28 

Malinois  13 3 23.07 

Croisé  9 3 33.33 

Caniches  6 2 33.33 

Pékinois  4 0 0 

Husky  1 0 0 

 

Figure 22: Prévalence des parasites selon la race des chiens 

L’échantillonnage faible pour certaines races a influencé apparemment sur le taux 

d’infestation où certaines races ont montré une un taux de %.      

3.4.3. Selon l’utilisation préalable des antiparasitaires     

Durant notre enquête, certains chiens ont subi une vermifugation et d’autres l’ont pas

0 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

35 

Berger Sloughi Malinois Chien 
arabe 

Canich Pékinois Husky 

Série 1 

Série 2 

Série 3 
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Tableau 16 :Taux d’infestation global en fonction de l’utilisation préalable des 

antiparasitaires chez chiens examinés 

l’utilisation des 

antiparasitaires  

Nombre de 

prélèvements 

Nombres de 

cas positifs 

Prévalence 

(%) 

Oui 16 2  12.5 

Non  44 14 31.81 

 

On remarque que la prévalence globale du parasitisme chez chez les chiens non vermifugés 

est plus élevé par rapport à celle chez les chiens vermifugés. 

3.4.4. Selon la présence ou absence de diarrhée chez chiens examines  

Les chiens diarrhéiques ont montré un taux d’infestation plus élevé (50%)que celui des chiens 

non diarrhéiques(7.69 %). 

Tableau 17: Taux d’infestation global selon  la présence ou absence de diarrhée chez 

chiens examines 

 Nombre de 

prélèvements 

Nombres de cas 

positifs 

Prévalence 

(%) 

Chiens diarrhéiques 8 4 50 

Chiens  non diarrhéiques 52 4 7.69 

 3.5. Taux d’infestation des différentes espèces  en fonction des facteurs de risque 

  3.5.1. Isospora spp.    

3.5.1.1. Selon l’âge 

Malgré le nombre faible des cas positifs pour Isospora spp., Il apparait que les  jeunes  sont 

plus infectés  (11.76%) par rapport aux chiens adultes (2.32%)



CHAPITRE 3                                                                                                     RESULTATS 

39 

Tableau 18: Prévalence de l’excrétion d’Isospora spp.  en fonction de l’âge des chiens 

Classes 

d’âge 

Nombre de 

prélèvements 

Nombres des cas 

positifs 

Prévalence  

(%) 

Adultes 43 1 2.32 

Jeunes 17 2 11.76 

 

 

Figure 23: Prévalence d’Isospora spp.  selon l’âge des chiens examinés. 

3.5.1.2. Selon  le sexe 

Le  taux d’infestation  par Isospora spp. chez les mâles est  très proche à celui chez les 

femelles

2.32% 

11.76% 

adultes jaunes  
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Tableau 19:   Prévalence de l’excrétion d’Isospora spp.  en fonction du sexe des chiens 

Sexe Nombre de prélèvements Nombres des cas positifs  Prévalence (%) 

Mâles 35 2 5.71 

Femelles 25 1 4 

 

 

Figure 24: Prévalence d’Isospora spp. selon le sexe des chiens examinés 

3.5.1.3.  Selon le statut clinique (présence ou absence de diarrhées) 

Les trois cas positifs pour Isospora spp. sont des fèces non diarrhéiques.  

Tableau 20:   Prévalence de l’excrétion d’Isospora spp. en fonction de la nature des 

fèces chez les chiens 

 
Nombre de 

Prélèvements 

Nombre de cas 

positifs 
Prévalence (%) 

Chiens diarrhéiques 8 0 0 

Chiens non 

diarrhéiques 
52 3 5.76 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

Mâles Femelles 

Prévalence d'Isospora spp en fonction du sexe  

Mâles 

femlles  



CHAPITRE 3                                                                                                     RESULTATS 

41 

3.5.1.4.  Selon le milieu de vie (urbain ou rural) 

Le taux d’infestation par Isospora spp. chez les chiens vivant en milieu rural apparait plus élevé 

par rapport à celui des chiens vivant en milieu urbain.   

 

Tableau 21: Prévalence de l’excrétion d’Isospora spp. en fonction du milieu de vie 

Milieu  Nombre de prélèvements Nombres des cas positifs  Prévalence (%) 

 

Urbain 39 1 2.56 

Rural 21 2 9.52 

 

 

Figure 25: Prévalence d’Isospora spp. selon le milieu de vie (urbain ou rural) des 

chiens examinés. 

3.5.2. Toxascaris leonina  

 3.5.2.1. Selon l’âge 

Il apparait que les  jeunes  sont plus infectés  par Toxascaris leonina (17.64 %) par rapport aux 

chiens adultes (6.97 %)
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Tableau 22: Prévalence de l’excrétion Toxascaris leonina en fonction de l’âge des 

chiens 

Classes 

d’âge 

Nombre de 

prélèvements 

Nombres des cas 

positifs 

Prévalence  

(%) 

Adultes 43 3  6.97 

Jeunes 17 3 17.64 

   

 

Figure 26: Prévalence de Toxascaris leonina  selon l’âge des chiens examinés. 

  3.5.2.2. Selon le sexe 

Le  taux d’infestation  par Toxascaris leonina chez les femelles apparait plus élevée que celui 

les des mâles. 

Tableau 23: Prévalence de l’excrétion de Toxascaris leonina en fonction du sexe des 

chiens 

Sexe  
Nombre de 

prélèvements  

Nombres des cas 

positifs    

Prévalence 

(%) 

Mâles  35  1 2.85 

Femelles  25  4 16 

6.97% 

17.64% 

Adultes  jeunes 
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Figure 27: Prévalence de Toxascaris leonina  selon le sexe des chiens examinés. 

3.5.2.3.  Selon le statut clinique (présence ou absence de diarrhées) 

Les chiens diarrhéiques ont montré un taux d’infestation par Toxascaris leonina, légèrement 

plus élevé que celui des chiens non diarrhéiques.   

Tableau 24:   Prévalence de l’excrétion de Toxascaris leonina en fonction de la nature 

des fèces des chien

0 
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4 

6 

8 

10 

12 

14 

16 

18 

Femelles  Mâles  

Femelles  

Mâles  

 Nombre de 

Prélèvements 

Nombre de cas 

positifs 

Prévalence (%) 

Chiens diarrhéiques 8 1 12.5 

Chiens  non 

diarrhéiques 

52 5 9.61 
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3.5.2.4.  Selon le milieu de vie (urbain ou rural) 

Le taux d’infestation par Toxascaris leonina  chez les chiens vivant en milieu  rural est très 

proche à celui des chiens vivat en milieu urbain.    

Tableau 25: Prévalence de l’excrétion de Toxascaris leonina  en fonction du milieu de 

vie des chiens. 

Milieu  
Nombre de 

Prélèvements 

Nombres des cas 

positifs  

Prévalence 

(%) 

Urbain  39  4 10.25 

Rural  21  2 9.52 

 

 

0 

5 

10 

15 Chiens diarrhéiques 

Chiens  non diarrhéiques 

Figure 28: Prévalence de Toxascaris leonina  selon la 

nature des fèces chez les chiens examinés. 
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Figure 29: Prévalence de Toxascaris leonina  selon  le milieu de vie des chiens 

examinés 

3.5.3. Ancylostoma caninum   

3.5.3.1. Selon l’âge 

Tous les cas positifs pour Ancylostoma caninum ont été des jeunes chiens. Les adultes 

n’ont monté aucun cas positif. 

Tableau 26:   Prévalence de l’excrétion d’Ancylostoma caninum  en fonction de l’âge 

des chiens 

 

3.5.3.2. Selon le sexe  

Tous les cas positifs pour Ancylostoma caninum ont été des femelles. Les mâles n’ont 

monté aucun cas positif.  

9 

9,2 

9,4 

9,6 

9,8 

10 

10,2 

10,4 

Urbain  Rural  

Rural  

Urbain  

Classes d’âge  
Nombre de 

prélèvements 

Nombre des 

cas positifs  
Prévalence  (%) 

Adultes  43  0 0 

Jeunes  17  4 23.52 
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Tableau 27: Prévalence de l’excrétion d’Ancylostoma caninum  en fonction du sexe 

des chiens 

 

3.5.3.3.  Selon le statut clinique (présence  ou absence de diarrhées) 

Tous les cas positifs pour Ancylostoma caninum ont montré des selles diarrhéiques. Les 

chiens non diarrhéiques n’ont monté aucun cas positif.  

Tableau 28: Prévalence de l’excrétion d’Ancylostoma caninum  en fonction de la 

nature des fèces des chiens. 

 Nombre de 

Prélèvements 

Nombre de cas positifs Prévalence(%)  

Chiens diarrhéiques 8 4 50 

Chiens  non 

diarrhéiques 

52 0 0 

 

3.5.3.4.  Selon le milieu de vie (urbain ou rural) 

Le taux d’infestation par Ancylostoma caninum  chez les chiens vivant en milieu  rural est élevé 

par rapport à celui des chiens vivat en milieu urbain.    

  

Tableau 29: Prévalence de l’excrétion d’Ancylostoma caninum  en fonction du milieu 

de vie des chiens 

 

Sexe  
Nombre de 

prélèvements  
Nombres des cas positifs  

Prévalence 

(%) 

Mâles  35  0 0 

Femelles  25  4 16 

Milieu  Nombre de Prélèvements Nombres des cas positifs  Prévalence(%) 

Urbain  39  1 2.56 

Rural  21  3 14.28 
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Figure 30: Prévalence d’Ancylostoma caninum  selon le milieu de vie des chiens 

examinés. 

3.5.4. Toxocara canis      

Un seul cas positif  pour Toxocara canis est représenté par un chien jeune mâle non 

diarrhéique vivant en milieu urbain.      

 3.5.5. Taenia spp.      

Un seul cas positif  pour Taenia spp. est représenté par un chien adulte mâle non 

diarrhéique vivant en milieu rural.      
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4.1. Taux global de parasitisme digestif  

 

   Dans la présente étude, le taux global de parasitisme intestinal dans la région de Djelfa, 

constaté chez les chiens est de 26%, ce taux est similaire  avec celui enregistré par ZEBIRI 

ET AL (2010) dans la région d’Alger dont le taux globale de parasitisme intestinal se situé 

62.7% (cela peut être expliqué par le nombre élevé de prélèvements 102 contre 60)   

4.2. Prévalence globale en fonction des facteurs de risque 

  - Les données préliminaires sur la prévalence des parasites selon les classe d'âge  

montrent que les jeunes (58.82%) sont  plus infestés par rapport aux adultes (13.95 %) . Ce 

constat est en d’ accord avec les résultats de BEUGNET ET AL ( 2000) en région de Paris 

sur un effectif de 93 chiens dont les jeunes ont montré une prévalence de 56.5% contre 

15.7 % chez les adultes .  

- Selon le sexe notre étude montré que la prévalence des parasites chez les femelles (48 %) 

est plus élevée que celle des male (11.42 %). ce constat est en d’ accord avec les résultats 

de BELEM ET AL ( 2004) en région de Burkina Fasou. dont les femelles ont montré une 

prévalence de 75 % contre 60.98 % chez les males. 

- Dans notre  étude , les chiens vivant en milieu rural ont significativement plus de risque 

d’etre parasités que les chiens vivant en milieu urbain (45% de prévalence contre 17.5% 

respectivement )  ce constat est d’accord avec Paris ,E (2017). , 

4.3. Prévalence des différentes espèces de parasites  

- Isospora spp  a été enregistré avec un taux d'infection de 5 %. Ce résultat  est faible 

par rapport à celle enregistrée THOMAS ET AL (2005) dans Nord-Est du Gabon, 

dont la prévalence d’Isospora spp., chez les chiens se situé à 10.1%. 

- T. leonina a été détecté chez 10 % des chiens examinés. Des résultats similaires ont 

été documentés dans certaines études, tandis que sa prévalence (plus élevée ou 

inférieure) varie considérablement à travers le monde (ROSTAMI A.,2020 ). 

- La prévalence d'A. caninum  est de (6 %) notre prévalence est élevée par rapport à celle 

enregistrée par SULIEMAN Y et al (2020) dans Sudan dont la prévalence de A. 

caninum chez les chiens se situé à 0.8%. Cependant, il est faible par rapport le résultat 

de MATALLAH ET AL (2017) dans deux régions (Guelma et El Kala) dont la 

prévalence d’Ancylostoma caninum ., chez les chiens se situé à 71% et 17%. 
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- Toxocara canis   a été enregistré avec un taux d'infection de 2 %. Ce résultat  est 

inférieur à celui de TOLBA ET AL (2019) dans la région d’Alger dont la 

prévalence de Toxocara canis chez les chiens se situé à 19.72 %.Au contraire, le 

taux l'infection de quelque  rapports n'a pas dépassé 1% BORECKA ET AL.(2005). 

- La prévalence de Taenia spp est présente avec un taux de prévalence à 0,5%. Notre 

taux trouvé est inférieur à celui de ZEBIRI ET AL (2010) dans la région d’Alger 

dont la prévalence de Taenia spp chez les chiens se situé à 9,80%. 

4.4.  Prévalence des différentes espèces de parasites  en fonction des facteurs de risque  

- Prévalence de l'espèce de parasite en fonction de l'age 

A l’échelle des espèces de parasites, l’effet de l’âge est significatif dans notre enquête 

concernant les infestations par les nématodes  (T. leonina 17.64 % jeune / 6.97 % adultes 

;pour l' Ancylostoma caninum tous les cas positifs ont été des jeunes chiens ; Un seul cas 

positif  pour Toxocara canis est représenté par un chien jeune ). Une tendance forte 

s’observe également pour les coccidies (Isospora spp: 11.76% jeunes / 2.32% adultes) . 

Ces deux observations sont en accord avec les explications faites précédemment 

(BEUGNET et al. 2000; LEFKADITIS ET AL. 2005: MAHA ET AL. 2014). 

- Prévalence de l'espèce de parasite en fonction de sexe  

Le sexe des individus pourrait influencer la prévalence de parasites digestifs notamment 

par la variation de stades physiologiques chez la femelle : œstrus, gestation, allaitement 

(BEUGNET ET AL. 2004). 

Dans notre étude, on observe d’effet significatif du sexe sur la présence générale 

d’helminthes. Les individus femelle  sont significativement plus parasités par les ascarides 

(T. leonina 16 % ; Ancylostoma caninum tous les cas positifs ont été des femelles) que les 

males (T. leonina 2,85 % ; le cas positif  pour Toxocara canis est un male %). 

-  Prévalence de l'espèce de parasite en fonction de milieu de vie   

D’après Martinez-Moreno et al. (2007), les chiens issus de milieux urbains hébergent 

moins de cestodes et de nématodes .Ce qui est en accord avec nos observations : (Teania 

spp( 1 seul cas pasitive ont été en milieu rural)  ; A. caninum(14,28% rural /2,56% urbain ) 

;  T. leonina( 9,52 % rural/ 10,25% urbain ) .mais ils présentent autant de protozoaires que 

les animaux issus de milieux ruraux ou semi-ruraux . 
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D’autres études ne montrent pas de différence significative selon le milieu de vie. Une 

enquête réalisée en Hollande montre que les animaux vivants en milieu rural ne sont pas 

plus parasités que les autres par Toxocara canis (NIJSSE ET AL. 2014) ce qui d'accod 

avec notre résultat ( une seul cas de T. canis ont été en mileu urbain ).. 

- Prévalence de l'espèce de parasite en fonction de statue clinique  

Dans notre étude, les résultats obtenus concernant le parasitisme par les helminthes en 

général ne sont pas significatifs, mais les animaux souffrant de troubles digestifs (présence 

de diarrhée) semblent plus parasités (50%) que les individus avec des selles non 

diarrhéiques(7.69%) .La différence devient significative  lorsque l’on s’intéresse au 

parasitisme par espèce de parasite, pour les Ankylostomes ( tout les cas positives ont 

montré des selles diarrhéique 50 %) ce qui est en accord avec PARIS,E (2017).   

 

    

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CONCLUSION 

 



 

CONCLUSION                                                                                                                    

 

Les parasites digestifs chez les carnivores domestiques peuvent être responsables de 

troubles digestifs et de diminution de l’état général. C’est pourquoi, il est important de détecter 

les éléments parasitaires présents dans les matières fécales, notamment chez les jeunes animaux. 

Pour cela, les vétérinaires disposent de plusieurs techniques. L’examen macroscopique des 

selles est un acte aisé et rapide, il doit être réalisé de façon systématique lors de suspicion de 

parasitose. Les analyses coproscopiques (flottation et sédimentation) permettent de 

repérer la plupart des œufs et des larves de parasites.  

Les animaux de compagnie principalement le chien constituent la source principale de 

contamination de l’homme, a la lumière de ce travail, les chiens de la région de Djelfa peut jouer 

un rôle potentiel dans dissémination des parasites zoonotiques Tenia spp ,Isospora spp ,T. canis, 

T. leonina et A. caninum, qui ont des différentes valeurs de prévalence respectivement : 

(0,5%),(5%),(2 %), (10%)et (6 %).Ce différence peut s'expliquer par différents causes telle que 

les facteurs environnementaux , les conditions d'hygiène, le type de zone (rurale ou urbain), et 

même les conditions climatiques. D'autre part, la taille et la répétition des échantillons, les types 

d'échantillons (excréments, sol ou isolement post-mortem des adultes), les techniques de 

diagnostic et  les mesures de prévention vétérinaires. 

Dans ce sens une étude plus large avec un plus grand nombre serait indispensable pour 

clarifier la situation de parasitisme interne de notre chiens .Le contrôle de l'environnement est 

également très important pour réduire le risque de contamination, les selles doivent être 

collectées et détruites .Enfin, des mesures d'intervention sont nécessaires pour réduire le risque 

de transmission de parasites du chien à l'homme. 

 

 

 

 



 

RESUME  

 

Titre: Contribution à l'étude des endoparasites digestifs chez le chien dans la région de Djelfa 

Résumé 

Cette étude  épidémiologique, réalisée sur 60 individus entre mars  et aout 2022, a pour but 

d'évaluer les prévalences de parasites internes  chez les chiens dans la région de Djelfa .Des 

résultats obtenus, il ressort que 26 % des sujets examinés sont infestés par un ou plusieurs parasites  

.Les prévalences obtenues par ordre décroissant sont : Toxocaris leonina  (Pr =10%) ,Ancylostoma 

caninum ( Pr = 6%) Isospora spp (Pr =5% ) , Oeufs non déterminés  (Pr = 3%)  Toxocara canis 

(Pr=2 % ), Taenia spp ( Pr = 2 % ) ,  et Larve de nématode ( Pr = 2 % ) . Le taux d’infestation est 

plus élevé  chez les chiens femelles   (48 %) par rapport aux chiens  males  (11,42%). Cependant, 

les jeunes chiens  se sont apparues beaucoup plus infestés que les adultes  (58.82 % vs 13.95 %).D' 

autre part notre résultat montre que le parasitisme des chiens de milieu rural est plus élevé que le 

milieu urbain (45% de prévalence contre 17.5% respectivement). 

 Mots clés: Toxocaris leonina  ,Ancylostoma caninum .Isospora spp  ,Toxocara canis , Taenia spp 
,les endoparasites digestifs, prévalences, Djelfa. 

   الطفيليات الداخلية الهضمية عند الكلاب بمنطقة الجلفةدراسة مدى انتشار  : العنوان    

 ملخص         

، إلى تقييم مدى انتشار  4144وأغسطس فردًا في الفترة الممتدة ما  بين مارس  31تهدف هذه الدراسة الوبائية ، التي أجريت على 

٪ من الأشخاص الذين تم  43من النتائج التي تم الحصول عليها ، يبدو أن . الطفيليات الداخلية عند الكلاب في منطقة الجلفة

:معدلات الانتشار التي تم الحصول عليها بترتيب تنازلي هي. فحصهم مصابون بواحد أو عدة طفيليات  

Toxocaris leonina (Pr = 10٪)  ،Ancylostoma caninum (Pr = 6٪) Isospora spp (Pr = 5٪) Oeufs non 

déterminés (Pr = 3٪) .Toxocara canis (Pr=2 ٪)  ،Taenia spp (Pr = 2٪)  ،Larve de nématode ( Pr = 2 

% ) . 

ظهرت الكلاب الصغيرة أكثر إصابة من ومع ذلك ، (. ٪00.24)مقارنة بالذكور ( ٪20)نسبة الإصابة أعلى في إناث الكلاب 

 المناطق في منه أعلى الريفية المناطق في الكلاب تطفل أن نتائجنا تظهر ، أخرى ناحية من .(٪21..0٪ مقابل 10.04)البالغين 

(.التوالي على٪ 01.1 مقابل٪ 21 انتشار) الحضرية  

نتشار ، الجلفةالا نسبفي الجهاز الهضمي ، الداخلية  ياتطفيلال   :الكلمات المفتاحية   

Isospora spp  ،Toxocara canis  ،Taenia spp Toxocaris leonina Ancylostoma caninum  

،.  

Title: Contribution to the study of digestive endoparasites in dogs in the region of Djelfa. 

Abstract: 

This epidemiological study, carried out on 60 individuals between March and August 2022, aims to 

assess the prevalence of internal parasites of dogs in the Djelfa region. From the results obtained, it 

appears that 26% of the subjects examined are infested with one or several parasites. The 

prevalences obtained in decreasing order are: Toxocaris leonina (Pr =10%), Ancylostoma caninum 

(Pr = 6%) Isospora spp (Pr =5%) , Undetermined eggs (Pr = 3%) Toxocara canis (Pr2 =%), Taenia 

spp (Pr=2%), and Nematode larva (Pr=2).The rate of infestation is higher in female dogs (48%) 

compared to male dogs (11.42%). However, young dogs appeared much more infested than adults 

(58.82% vs 13.95%). On the other hand, our result shows that the parasitism of dogs in rural areas 

is higher than in urban areas (45% prevalence against 17.5% respectively). 

Keywords: Toxocaris leonina, Ancylostoma caninum, Isospora spp, Toxocara canis, Taenia spp, 

digestive endoparasite, prevalence, Djelfa. 
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